
En Jésus, Dieu vient rencontrer, guérir 

et sauver l’humanité.  

 Ce faisant, Jésus nous aide à comprendre que la santé du corps 

est importante, mais qu’elle n’est que la partie d’un tout plus 

grand: la personne. Le regard que nous portons sur la maladie 

est capitale pour la suite... 

  Un jour, face à un aveugle de naissance, ses disciples lui posent 

cette question: «Est-ce lui qui a péché ou bien ses parents ?» 

(Jean 9.2-3). Sa réponse est sans ambiguïté: « ni lui, ni ses 

parents. » Il nous révèle ainsi qu’aucune maladie n’est une 

«punition divine», et nous aide à comprendre que Dieu n’est 

l’auteur ni des souffrances ni de la mort!  

La vraie médecine est préventive 



Processus de guérison 

Lorsque Jésus parcourt les routes et les villes de la Terre Sainte, il accomplit de nombreuses guérisons. 

Qu’en est-il maintenant, alors qu’il est présent de manière différente ? 

Les guérisons sont parmi les signes accomplis par Jésus. Dans les Évangiles, les guérisons 

opérées par Jésus sont nombreuses : des paralysés se lèvent, des aveugles voient… Mais ce 

n’est pas tout ! Des pécheurs sont pardonnés, des hommes et des femmes sont restaurés 

dans leur dignité, comme cette Samaritaine (Jean 4, 1-42) à qui il adresse la parole, ce 

collecteur d’impôts malhonnête (Luc 9, 1-10) chez qui il s’invite, ou cette prostituée (Jean 8, 

3-11) qu’il n’enferme pas dans ses actes… 

Le sentiment de culpabilité est très nocif !  

« Tes péchés sont pardonnés ». Puis : « Lève-toi, 

prend ton brancard, et rentre chez toi.» (Marc 2, 

1-12). 
Nous participons au repas du Seigneur chaque 

 dimanche… Savons nous l’importance de cela ? 

«Tes péchés sont pardonnés». Puis: «Lève-toi, prend ton 

brancard, et rentre chez toi.» (Marc 2, 1-12). 
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Jésus guérit-il encore aujourd’hui ?  

On n’hésitera pas à répondre oui,   

Qui soigne le corps, le cœur, les 

relations interpersonnelles ? 

Le docteur ? Soi-même: l’auto-guérison 
Les plantes etc. 

Dieu? 

 Les maladies de l’âme c’est le désordre 

spirituel et morale. Qui peut le soigner ?  



Puissance de guérison du Christ. 

 Une manifestation extraordinaire de la puissance de guérison du 

Christ, puissance qu’il a confiée a ses apôtres et qui est toujours 

active dans l’Église. 

 Ce que vous lierez sur la terre sera lier et ce que vous délierez sur la 

terre sera délier. La prière de la foi sauvera le malade et s’il a 

commis un grand nombre de péchés il lui sera pardonné...  

 Car Jésus-Christ est toujours présent: «Et moi, je suis avec vous 

chaque jour jusqu’à la fin du monde» Matthieu 28:20 a-t-il dit à ses 

amis… L’Église continue donc le service de guérison du Christ, et 

elle le fait avec Jésus qui est toujours présent jusqu’à la fin du 

monde. Donc les guérisons c’est possible toujours par la puissance du 

Christ sans la présence des apôtres mais selon sa volonté. 

 Dans ce sens nous prions pour la guérison mais nous ne faisons pas 

des miracles des guérisons ! Nous intercédons pour les malades mais 

nous ne guérissons pas nous-mêmes comme les apôtres. 



Qu’est ce que la santé selon la Bible ? 

 

 L’Église soutient les membres lors de l’épreuve 

d’une maladie grave, par la prière et dans la 

proclamation de la Parole de Dieu qui aide à vivre.  

 Elle le fait encore en accordant de l’écoute, du 

soin et du soutien à de nombreux malades à 

travers le monde, vers qui elle s’approche comme 

Jésus le faisant de son temps.  

 Ce faisant, Dieu guérit sans cesse et 

profondément, car la santé n’est pas seulement 

que l’absence de maladie. Elle est cette «vie en 

plénitude» qui est un don de Dieu. 

C’est la plénitude de Dieu en tous ! 

La santé spirituelle !  



Notre grand médecin Jésus-Christ 

Par suite du péché qui affecte la nature humaine, nous 

sommes tous, plus ou moins, sujets à diverses maladies qui 

minent sourdement notre âme, la défigurent, l'affaiblissent.  

 

Le seul grand Médecin capable de guérir chaque personne 

humaine est le Christ-Jésus, qui est le Fils de Dieu fait homme. 

C'est pour guérir parfaitement les hommes que, se revêtant de 

notre nature, il est venu sur la terre. 



 Quelqu'un, prenant conscience qu'il est malade 

spirituellement, recherche-t-il des soins d'une efficacité 

absolue, ce n'est que dans l'Évangile de Jésus-Christ qu’il 

la trouvera 

Les remèdes aux maux qui affligent l'humanité blessée par le 

péché lui sont offerts certes dans la merveilleuse doctrine de 

Jésus-Christ, mais surtout dans le don qu'il lui fait de lui-même, 

c'est-à-dire de sa propre vie. 



Jésus est quel type de médecin ? 

Jésus-Christ est toujours prêt à faire le don de sa vie à tout homme venant en ce 

monde.  

Comment se fait-il qu'un si grand nombre, au lieu de relever la tête vers le Christ 

dans un élan d'espérance, demeurent de plus en plus inclinés vers le bas et 

asservis au mal qui ronge leur âme?  

Comment se fait-il qu'un si grand nombre de malades spirituels, qui sans doute 

désirent guérir spirituellement, ne font que tourner autour de la voie de la 

guérison, sans y entrer résolument? Ce n'est sûrement pas en raison d'une 

impuissance du médecin, car il n'existe pas de maladie spirituelle, que Jésus-

Christ ne puisse et ne veuille guérir. La grâce de la guérison, il ne la réserve pas à 

une élite, mais il l'offre à tous sans faire de distinction de personnes, si ce n'est en 

faveur des plus pauvres et des plus blessées. 



 A ce stade, le patient perçoit que le 

problème le concerne lui-même… 

 Vouloir s'ouvrir à la grâce 

 S'il est vrai que la guérison spirituelle de 

chacun est entièrement due à la grâce, il 

n'est pas moins vrai que pour recevoir la 

grâce offerte à tous, il faut vouloir s'y 

ouvrir. En d'autres termes, il faut vouloir 

prendre les moyens de guérison ou les 

remèdes prescrits par le médecin. Quant à 

la volonté de prendre les moyens de 

guérison prescrits par Jésus-Christ, les 

malades spirituels que nous sommes tous 

peuvent se diviser en trois catégories. 

 

  1) Les malades qui refusent tout 

ennui 

 La première catégorie est celle des 

grands malades spirituels qui désirent 

bien guérir de leurs maladies, mais 

excluent catégoriquement toute 

intervention chirurgicale et même toute 

médication qui pourrait leur causer 

quelque ennui. 

On verra plus tard ! «oui, mais» ou du «oui, plus tard» ou des «bonnes excuses»…  

 C'est pourquoi ils tournent tout simplement le dos au médecin 

 qui leur propose l'intervention qui serait nécessaire à leur guérison. Et avec une légèreté 

d'esprit incroyable, au lieu de tomber à genoux devant leur Sauveur, ils se dressent en 

adversaires de la croix du Christ, 



La deuxième catégorie est celle des malades 

qui «tout en rejetant le traitement qu’il faut 

et qui serait aussi pour eux absolument 

nécessaire» acceptent cependant de prendre 

quelques pilules pas trop difficiles à avaler, 

mais  hélas, impuissantes à guérir leur mal. 

Ces malades ne se détournent pas totalement 

du divin médecin Jésus-Christ, mais ne 

prennent des remèdes qu'il prescrit que 

ceux qui font leur affaire et n'impliquent 

pas de renoncement sérieux et constant. Ces 

personnes aiment la prière mais plutôt pour 

se satisfaire. Elles n'ont pas le véritable 

esprit de prière, qui signifie un attachement 

de tout son cœur à la volonté de Dieu dans 

le détachement de soi et de tout ce qui peut 

s'opposer au bon plaisir divin. 

De sorte que, néanmoins 

quelques soins illusoires, les 

dangereux virus de leurs 

maladies continuent à se 

développer dans leur âme, les 

entraînant inévitablement vers 

une très pénible mort. 

2) Les malades qui choisissent leurs remèdes 



 La troisième catégorie est celle des 

malades qui non seulement désirent 

sincèrement guérir mais sont prêts à 

prendre tous les moyens prescrits par le 

médecin. 

 Je ne voudrais pas vous faire croire que 

la médecine moderne est parfaite et que 

les erreurs médicales n’existent pas non 

loin de là… Le message est d’ordre 

spirituel, si nous acceptons que le Christ 

notre médecin par excellence soigne 

notre maladie spirituelle nous serons 

certainement sauvé de nos péchés. 

 

 Jésus a vaincu la mort ! 

Ces malades spirituelles veulent tellement 

guérir qu'ils sont disposés à guérir. Ils ont 

la foi dans le divin Médecin, Jésus-Christ. 

Aussi est-ce dans la foi qu'ils écoutent ses 

recommandations.  

La foi qu'ils ont en Jésus-Christ leur fait 

vaincre leur peur et s'élance vers Lui. Sans 

le connaître encore intimement, ils savent 

que c'est Jésus-Christ le médecin le plus 

compétent, le plus puissant, le plus 

compatissant et en même temps le plus 

doux qu'ils ne pourront jamais rencontrer. 

Alors, ils lui font totalement confiance et lui 

disent : 

3) Les malades prêts à prendre les remèdes efficaces 



Divin Médecin Jésus, je suis tellement malade que vous seul pouvez me guérir. Je 

m'en remets donc entièrement à vous pour les soins dont mon âme a besoin, et je 

veux suivre à la lettre tout ce que vous me prescrirez pour ma guérison. Parlez donc, 

et vos ordres seront exécutés, même si cela me coûte beaucoup de renoncement. Que 

vous êtes bon de me promettre la guérison, et même une vie toute neuve, si je 

consens à prendre les remèdes prescrits. Que je serais donc insensé de courir à 

gauche et à droite en quête de soulagement, tout en fuyant les vrais et sûrs remèdes 

que vous m'offrez.  

 

Je veux vraiment guérir et pour cela je veux prendre uniquement les remèdes qui 

viennent de vous, parce que ce sont les seuls remèdes efficaces. Tout en voulant 

prendre ces remèdes qui viennent de votre infinie sagesse et de votre Cœur 

miséricordieux tout-puissant, je sais la faiblesse extrême de ma volonté. C'est 

pourquoi je vous supplie de me fortifier sans cesse et de vaincre toute résistance 

naturelle en moi, et de m'attirer puissamment vers votre Cœur, qui est la source 

même de la grâce et de la parfaite guérison spirituelle. 



 Il y a certes un grand mystère dans la coopération nécessaire de notre 

volonté à la grâce de Jésus-Christ. Ce mystère de la liberté humaine dans son rapport 

à la grâce divine s'éclaire à la lumière de l'Évangile, notamment à la lumière de la 

parabole du semeur et de la parabole des invités au banquet préparé par le Père 

pour les noces de son Fils. Nous avons tous à désencombrer le terrain de notre âme 

pour que la divine semence y germe ; c'est un travail que chacun doit faire, en 

implorant humblement la grâce de Dieu.  

 Nous avons tous également à donner notre réponse personnelle aux appels 

de Dieu, à ses invitations réitérées et pressantes pour prendre part à son bonheur. 

Notre libre réponse, pour être positive et sans tergiversations, suppose une foi vive 

et concrète, que l'Esprit- Saint ne refuse à aucune personne de bonne volonté. Ainsi, 

la foi en Jésus- Christ, le seul et unique Sauveur de tous les hommes, est-elle 

absolument nécessaire autant pour la guérison spirituelle des âmes que pour leur 

salut éternel. 



Les soins à notre corps est avec raison pour notre bien-être physique. Cependant nous nous 

soucions beaucoup moins de la santé de notre âme, qui est incomparablement plus précieuse 

que notre corps, puisque c'est elle qui fait vivre le corps et qui détermine son 

comportement. De même qu'il y a des maladies physiques qui réclament souvent des soins 

urgents et prolongés, il y a aussi des maladies de l'âme dont les conséquences ne peuvent 

être que désastreuses pour nous et pour la société, si nous n'en cherchons pas les remèdes. 

La perdition d’une âme est la chose la plus terrifiante pour un humain 

C'est Jésus seul qui peut faire de tout homme, fût-il le plus misérable parmi les misérables, un homme 

complètement nouveau. L'homme en parfaite santé spirituelle est l'homme entièrement renouvelé qui peut dire : 

"Ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi" (Gal. 2,20). 

Luc 9:24-26 

Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la 

perdra à cause de moi la sauvera.25 Et que servirait-il à un 

homme de gagner tout le monde, s'il se détruisait ou se perdait lui-

même?26 Car quiconque aura honte de moi et de mes paroles, le 

Fils de l'homme aura honte de lui, quand il viendra dans sa gloire, 

et dans celle du Père et des saints anges.… 


